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Monsieur le Président  du CTPD

Permettez moi de commencer ce CTPD par une note particulièrement tragique et inquiétante.

Vous n’êtes pas sans savoir la tentative de suicide d’un membre de la délégation de Force Ouvrière lors du CHSM de Vendredi.

 Sans entrer dans les détails des raisons de son acte , nous sommes en face d’un terrible appel au secours , d’une démonstration tragique du mal être  dans notre administration et par voie d’extension de la fonction publique en général.

Nous dénonçons les conditions de travail qui se détériorent avec l’appui de nos collègues , concurrents mais néanmoins  camarades des autres Organisations Syndicales  depuis de longues années.

Nous dénonçons la prépondérance de la rentabilité au détriment de l’humain proprement dit. L’objectif d’économie  empêche d’apercevoir derrière un poste ou un service que l’on ampute de  certains de ses personnels, l’homme , la femme , l’humain qui souffre.

Nous en parlions lors d’une précédente réunion. 

Nous devons accepter les changements dans nos conditions de travail,. dans notre manière de travailler.

 Soit, mais avons nous la sensation de travailler mieux , plus efficacement?

Modifier sa manière de travailler pour en trouver un bénéfice pourrait être acceptable , bouleverser des habitudes  ayant prouver leur efficacité , sous le couvert  d’un changement de stratégie financière peut difficilement trouver une écoute favorable auprès des personnels . Le bénéfice reconnu s’avère être une  nouvelle suppression d’emploi  rendant  les conditions de travail encore  plus difficile. Pardonnez moi le recours aux anciens mais  dans mon enfance  on disait « mettre la charrue avant les bœufs »Le résultat est garanti. On avance pas, on ne progresse pas

Nous sommes inquiets, très inquiets. Le désarroi , la tristesse, le stress et le découragement  reviennent dans tous les discours  des  agents que nous avons rencontrés dans les services

Le syndrome de France Télécom nous poursuit. La casse programmée du service public, au travers de la RGPP, continue son œuvre lentement , sans bruit et parfois on se réveille à l’annonce d’une tragédie de cette  ampleur, qui n’est malheureusement pas la seule. Les autres ne sont pas médiatisées.

Quid,  le public ne doit pas savoir. Nous sommes toujours aux yeux de l’opinion publique des privilégiés, parfois des nantis.

Pourtant , nous sommes les témoins  et les acteurs de modifications de grande ampleur, réformes en tout genre sous l’ambition de la proximité, de l’accueil du public.

Or les appels de note  que nous avons constatés lors de la gestion 2010 2011 révèlent en grande partie  les difficulté des agents d’accueil.

 On pourrait citer entre autres une  difficulté d’exercer leur métier,  un relationnel  de plus en plus difficile avec les usagers,  une complexité de la législation,  une polycompétence  exigée ,reconnue des usagers mais non récompensée dans la notation .

Il faut pour conclure reconnaître une difficulté  de plus en plus grandissante d’exercer nos missions  dans les meilleures conditions possibles.

Les suppressions d’emplois , bien souvent prématurées au bénéfice présumé des réformes en tout genre, détériorent de manière inquiétante les conditions de travail des agents. Nous entendons de plus en d’agents nous  avouer se rendre sur le lieu de travail  sans joie , sans envie , voir même à reculons

Associés à une vie trépidante et un pouvoir d’achat qui s’amenuise de jour en jour car tout un chacun ne fait pas l’objet de plan de qualifications et de promotions, le désespoir prend racine.

La Direction générale prend conscience du problème, on commence à l’entendre  par l’intermédiaire des directions locales mais il faut absolument stopper les suppressions d’emploi et revoir les conditions d’exercices des missions  pour que nous puissions retrouver un peu de sérénité ou même de dignité.
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